
CONCOURS POUR L'EMPLOI 
DE REDACTEUR-STAGIAIRE 

DANS LA PRÉFECTURE 
LES SOUS-PRÉFECTURES 
ET SERVICES ANNEXES 

DU DÉPARTEMENT DU NORD 
Un concours pour 3 emplois de rédac­

teur stagiaire dans les bureaux de 1* 
Préfecture, des Sous-Préfectures et des 
aervtces annexes du Département du Nord, 
•'ouvrir» à as Prélecture du Nord l in juin. 

L'Admlnlatratlon se réserve la possibi­
l i té de classer, en outre, deux candidats 
al les résultats du concours le permet­
tant pour combler les vacances supplé­
mentaires qui pourraient se produire. 

Peuvent seuls ae faire inscrire eu vue 
de concourir pour L'emploi de rédacteur 
stagiaire, les français des deux sexes. 
Jouissant de leurs droits, âges de 18 ans 
au moins et de 30 ans au plus à ht date 
du concours et pouvant produire l'un des 
diplômes suivants : baccalauréat, brevet 
supérieur de l'enseignement primaire, di­
plôme de l'Ecole des Hauteas Etudes Com­
merciales de l'une des Ecoles supérieures 
de commerce reconnues par l'Etat, di­
plôme de fin d'études secondaires. Capa­
cité en Droit ou brevet d'Officier des ar­
mées sct lves de terre ou de mer. 

La limite d'âge est reculée d'un temps 
égal à la durée des services antérieurs 
civils ou militaires ouvrant des droits à 
une pension de retraite 

Dca programmes sont mis a la disposi­
t ion des candidats à la Préfecture (3e Di­
vision. 4e Bureau. Service du Personnel) 
o ù tous renseignements complémentaires 
leur seront donnés. 

La clôture des inscriptions est fixée au 
mercredi 31 Mal 1938. a 17 h. 

DEUX MOTOCYCLISTES 
QUI PRÉSENTAIENT 

L'ATTRACTION 
DU « MUR DE LA MORT » 

VICTIMES D'UN ACCIDENT 
Sens, l<*. — On grave accident s'est 

produit à la fête foraine de la Foire-
Exposition de Sens, à l'attraction dite 
le t Mur de la Mort ». Les frères Stan­
ley donnaient pour la troisième fois, 
devant un nombreux public, leur repré­
sentation. M. Jacques Stanley pilotait 
un side-car dans lequel se trouvait éga­
lement son frère, Henry. 

La motocyclette roulait à une allure 
vertigineuse quand, par suite d'une rup­
ture d'équilibre, elle tomba au fond du 
puits formé par le mur circulaire et 
vertical sur lequel le véhicule roulait. 

On devait relever Henry Stanley griè­
vement blessé à la tête. Son frère, plus 
heureux sortit de l'accident avec des 
blessures moins graves. 

Henry Stanley a été transporté dans 
une clinique de la ville. 

mtm — 

d e s t i n é e à loger les fami l l es d ' ouv r i e r s 
qu i t r a v a i l l e n t a u x î i t lnf* H e r m a n n 
O c e r i n g q u i d o i v e n t c o m p r e n d r e t r e n t e -
deux hauts fourneaux. 

L'aspect de cette région, située au 
flanc des montagnes du Harz, est appelé 
à changer complètement. 

On escompte, en effet, que les usines 
nouvelles emploieront environ 300000 
ouvriers et employés. 

CONCOURS DES BOURSES 
EN 1939 

L'Inspection académique communi­
que les renseignements suivants : 

Les épreuves du concours commun 
des bourses. Ire et 2e séries, auront lieu 
le Jeudi 11 mai. à partir de 8 h. (appel 
des candidats à 7 h. 30) dans les cen­
tres suivants : 

LA CITÉ GIGANTESQUE 
HERMANN GOERING STADT » 

VA ÊTRE ÉRIGÉE 
PRÈS DE BRUNSWICK 

Berlin, 1er. — On va commencer pro­
cha inement la construction, près de 
Brunswick, au centre de l 'Allemagne, 
d'une g igantesque cité nouvel le qui por­
tera le n o m de « Hermann Qcering 
Stadt » Cette ville qui pourra contenir 
une population de 130.000 habitants , est 

Ecole de gar-
Ecole de filles 

>uand je d is : 
'Çcûiçott-, U N 

BERGER 45 

Avesnet. — Garçons 
cous d'Avesnes ; Filles 
d'Avesnes. 

Cambrai. — Garçons et filles : Ecole 
de garçons, rue des Récollets. 

Douai. — Garçons et filles : Ecole pri­
maire supérieure de fuies, rue Fortier. 

Dunkerqua. — Garçons et filles : 
Ecole de filles, rue de la Panne. 

Hazabrouck. — Garçons et filles : 
Ecole de garçons, rue du Clocher. 

Lille. — Garçons : Ecole primaire su­
périeure de garçons, Institut Diderot, 
boulevard d'Alsace : Filles : Ecole pri­
maire supérieure de filles, boulevard des 
Ecoles (entrée rue Gosselet). 

Valenciennes. — Garçons : Ecole de 
garçons, rue de Cariot ; Filles : Ecole 
de filles, rue du Cariot. 

U ne sera pas envoyé de convocation. 
Les candidats et candidates devront 

se munir d'un décimètre ou d'un double-
décimètre pour les épreuves d'arithmé­
tique. 

Aujourd'hui, prenez l'écoute à... 
11 h. 80 : Paris P.T.T. : Concert par la 

Garde Républicaine. 
20 ta. 00 : Bruxelles Prançais : Orchestre 

symphonlque. 
20 ta. 30 : Poste Parisien : Kiosque a 

chansons. 
20 h. 25 : Radio Strasbourg: c Mignon ». 

4 actes, dep. I'Opéra-Comlque. 
20 ta. 30 : Radio Paris : i Caprice ». pièce 

de Mme Valu 
21 ta. 10 : Radio Luxembourg : Soirée 

théâtrale, av. Jules Delacre. 

Demain mercredi, prenez l'écoute à 
12 ta. 30 : Lille : Conc. p. Ray-Ventum 
14 h. 36 : Parla-P.T.T.. Bordeaux, Greno­

ble : La radio aux aveugles. 
16 h. 25 : Lille : Récital d'orgue. 
1B ta. 16 : Radlo-37 : Les belles voix de 

France. 
20 ta. 00 : Bruxelles-Français : Le secret 

de Polichinelle. 
21 ta. 20 : P.-Parisien : Eu Correctionnelle 
21 h. 30 : Radio-Paris : Récital d'orgue. 
21 ta. 30 : R.-Luxembouig : Soli d'accord. 
22 h. 10 : R.-Luxem.b: Conc. par l'orcta. 

LA SEMAINE NATIONALE 
DE L'ENFANCE 

Le Comité départemental du Nord de 
la Semaine de l'Enfance, nous commu­
nique : 

c Chaque année, au mois de mai. le 
Comité national de l'Enfance entreprend 
dans la France entière, sous le haut pa­
tronage de M. le Ministre de la Santé 
publique, une campagne en faveur du 
développement des œuvres publiques et 
privées de la Mre et de l'Enfant. 

» Les fonds recuellis au cours de cette 
campagne servent non seulement à aider 
les œuvres existantes, mais aussi à en 
créer de nouvelles. 

» De nombreuses existences sont ainsi 
sauvegardées. 

» A l'heure où la diminution progres­
sive de notre natalité inquiète à Juste 
titre tous ceux que préoccupe l'avenir 
du pays, l'initiative du Comité national 
de l'Enfance ne peut manquer de ren­
contrer l'accueil le plus favorable. 

» Aussi, ne doutons-nous pas que la 
Semaine de l'Enfance obtiendra cette 
année encore dans notre département 
tout le succès qu'elle mérite. 

» Acheter les insignes et les cartes 
postales du Comité national de l'Enfan­
ce, c'est sauvegarder la santé et la vie 
de nos enfants et préparer les généra­
tions saines et fortes dans le pays a 
plus que jamais besoin.» 

RADIO-P.T.T. NORD à LILLE (247 m. 3) 
— Mardi 2 mai. — 6 h. 30 : Bul let in 
météorologique. •— 6 ta. 40 : Disques. — 
8 h. : Disques : Airs d'opérettes. — 
8 ta. 26 : Disques. — 8 h. 40 : Disques : 
Tangos. — 9 h. 10 : Concert symphonl­
que. — 9 ta. 46 : Disques. — 10 h. 06 : 
Disques : Musique militaire. — 10 h. 80 : 
Disques : Jazz-Swing. —i 11 h. : Radio 
Scolaire. — 11 h. 30 : Disques : Quelques 
extraits de c Roméo et Jul iette », de Gou-
nod. — 12 h. : 1/4 d'heure de chant par 
Mme Nozeloff. — 12 ta. 15 : Enregistre­
ments d u diseur Guy Berry. — 12 ta. 30 : 
« La Minute de l'Optimisme ». A l'Issue : 
Concert donné par l'orchestre dé la Sta­
tion, sous la direction de M. Maurice 
Soret. Programme : Les Joyeuses com­
mères de Windsor : Hamlet (ballet extr. 
de l'Opéra) ; Déjanire (Prélude du 4e 
ac te ) . — 13 ta. : Bul let in météorologique. 
13 h. 18 : Cours de Bourse (1er cours des 
rentes) . — 13 h. 20 : Disques : Chan­
sons. — 14 h. : Cours de la Bourse de 
Lille. — 14 ta. 05 : Emission Economique 
et Sociale. — 14 ta. 20 : Concert — 
15 h. 05 : Emission Radio Scolaire. — 
15 h. 35 : Disques : Trompes de chasse. 
— 15 ta. 45 : Concert donné par l'orches­
tre de la Station, programme : La Clai­
rière enchantée (poème symphonlque) ; 
En voyage (suite d'orchestre) ; Humores-
que ; sérénade carnavalesque ; Invoca­
tion à Schumann ; Menuet de Bergame; 
Pastels chantants : Agnès dame galante 
(Intermède) ; Mélodie. — 16 h. 25 : 
Disques : Chanson*. — 17 h. : La Voix 
de Notre Université : t L'élection du Pré­
sident de la République ». par M. Blanc-
kaert. — 17 h. 20 : Disques : Marches. 

— 17 h. 30 : Disques : Concert par l'Har­
monie Populaire c Les danses du Carnet 
de Bal ». — 18 h. : « Une ville perdue 
et retrouvée ». par M. Minet — 18 h. 10: 
Disques — 18 h. 30 : Emission Radio 
Scolaire. — 19 h : Récital de piano par 
Mme Jeanne Thleffry « Suites de valses » 
— 19 ta. 30 : Bullet in météorologique. — 
20 h. 15 : 1/4 d'heure de chant par Mme 
Flore Delporte. — 20 ta. 30 : « La Tour 
de Nesles » — 22 h. 30 : Bulletin météo­
rologique. Physionomie de la Bourse. 

RADIO-PARIS (1.648 m. 2) . — 6 h. 30: 
Heure — 6 h. 45 : Gymn. — 7 h. : Dlsq. 
— 7 h. 20 : Gymn. — 7 h. 35 : Cours 
d'espagnol. — 8 h. 15 : Chron. d u minis­
tère des Finances. — 8 h. 30 : Heure. — 
8 h. 40 : Dlsq. — 9 h. 10 : Anglais. — 
9 h. 25 : Langues vivantes. — 9 h. 40 : 
Disques. — 10 h. : Par Mme Vavasseur : 
Idées de femmes. — 10 h. 05 : Par L. 
Aleau : Bouquet de mal. — 10 h. 10 : 
Disques. — 10 h. 30 : Lectures littéraires. 
— 10 h. 40 : Pages de P. Neveux, lues par 
J. Pouvlllon. — 10 h. 50 : Presse humoris­

t ique. — 11 h. : Disques. — 11 h. 30 : 
Disques. — 11 h. 60 : Cours. — 11 h. 55 : 
Oaus. Israélite. — 12 ta. 16 : Mélodies. — 
12 ta. 26 : Caus. économique. — 12 h. 40 : 
Bourse. — 12 h. 46 : Journal. — 13 h. 06: 
Concert, r— 13 h. 46 : Disques. — 14 h.: 
Par M. Valéry-Radot : Les doctrinaires. 
— 14 h. 16, 14 h. 30 : D i sques— 14 h. 55: 
Cours. — 15 ta. 10 : Chronique sportive. 
— 15 ta. 18 : Récital de violon. — 15 ta. 45 
Les songes dans la poésie contemporaine. 
— 15 h. 65 : La morale dans les sports. 
— 16 h. 06 : Cours d'anglais. — 16 h. 20: 
Mélodies. — 16 ta. 38 : Disques : Suite 
en ré mineur. — 16 h. 46 : Mélodies. — 
17 h. : Cours. — 17 h. 08 : Disques. — 
17 h. 45 : Le droit international. — 
18 h. 08 : Chronique des anciens com­
battants. — 18 ta. 15 : Mélodies. — 18.30: 
Pièces pour violon. — 18 h. 45 : La vie 
sous l a Révolution : la Commune de 
Paris. — 19 h. : Courses. Concert. — 
20 h. 30 : Caprice. — 22 h. 15 : Musique 
de chambre. 

PARIS-P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 40 : 
Météo. — 7 h. 20 : Grenoble. — 8 h. : 
Droit International. — 8 h. 20 : Disques 
— 8 h. 40 : Disques. — 9 h. 10 : Greno­
ble. — 9 h. 30 : Emisa économique. — 
9 h. 45 : Par Mlle Bourgeon : Madame de 
Glrardln. — 10 h. : Montpellier. — 11 h.: 
Vente à crédit. — 11 h 15 : Le brome 
et son histoire. — 11 h. 30 : Concert. — 
11 h. 50 : Lyon. — 12 h. 30 : Sui te du 
concert — 13 h. 03 : Bourse. — 13 h. 05 : 
Suite du concert. — 13 h. 30 : Emisa, 
aéronautique. — 13 h. 40 : Concert. — 
13 h. 55 : Mélodies. — 14 h. 10 : Suite 
du concert. — 14 h. 20 : Pièces pour pla-
rlo. — 14 h. 30 : La famille Bonaparte. 
— 14 h. 45 : La Baltique, par M. Per-
plllon. — 15 h. : Disques. — 15 h 05 : 
Strasbourg. — 16 h. 45 : Mélodies. — 
15 h. 55 : Vie musicale. — 16 h. 10 : 
L'électricité 'atmosphérique, par M .Sal­
les. — 16 h. 20 : Cours de photographie. 
— 16 ta. 25 : Bordeaux. — 17 ta. 05 : 
L'actualité littéraire. — 17 h. 35 : Initia­
t ion à la musique et au chant choral. — 
18 h. 05 : Mélodies. — 18 h. 15 : Journal 
régional. — 18 h. 30 : Nice. — 19 h. 30 : 
Disques. — 19 h. 45 : Mademoiselle Tant-
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Mieux e t Monsieur Tant-Pis. — 20 h. 18 : 
Em. économique. — 20 h. 30 : Emission 
lyrique. — 22 h. 30 : Météo. — 22 h. 43 : 
Bourse. — 22 h. 45 : Disques. 

POBTE-PARISIEN (312 ni. 8) . — 0.28 : 
Fanfare. — 6 ta. 37 : Vers l'avenir ; 
Défilé. — 6 ta. 40 : Music-hall populaire. 
— 7 ta. 20. 8 h. 10 . 8 ta. 37 : Disques. — 
B 11. 07 : Disques. — 9 h. 15 : Mus. var 
—11 h. 15 : Extraits d'opérettes d'André 
Messager. — 11 h 30 : Extraits de films. 
— 11 h. 45 : Disques. — 11 h. 67 : Les 
Courses. — 12 h. 05 : A travers la Corse. 
— 12 h. 48 : Revue de presse. — 13 h. : 
Chercheurs d'or — 13 h. 10 : Minute de 
1A.A.PP. — 13 h. 12 : Sketch — 13 h 21 
Courrier des spectacles. — 13 li. 25 
Place au théâtre, caus. — 13 h. 30: Jazz 
a deux pianos. — 13 ta. 45 : Emis», de 
l 'A.APP., prés, par M. Laporte.— 13 h. 55 
Revue de presse anglaise. — 14 h. : Cours. 
— - 18 h. U5 : Cours financiers. - - 18 h 10: 
Disques. — 18 h. 15 : Emlss. religieuse. — 
18 h. 30 : Caus. coloniale. — 18 h. 35 : 
Disques — 18 ta. 37 : Trois minute* à... 
18 ta. 42 : Résultais des courses — 
18 h. 45 : Paradis dangereux, radlo-lcuil-
letou oflert par Palmolivc. — 19 h. 05 : 
Journée sportive commentée. • 19 h. 10 : 
Courrier des spectacles. — 19 h. 13 : 
Disques. — 19 ta. 43 : Les beaux diman­
ches, avec Georgius et la c Cendrlllou de 
la semaine ». — 20 h, : Physionomie de 
la Journée. — 20 h. 10 : Potins de Parla. 
— 20 h. 15 : Le roi des rouspéteurs, av. 
Doumel. — 20 h. 30 : Kiosque à chan­
sons Persil. — 21 h. 07 : L'Académie 
d'Impérltle avec Max Régnier et sa com­
pagnie. — 21 h. 42 : Les cinq minutes 
du vieux phono. — 22 h. 07 : Retransmis­
sion du Don Juan. — 23 ta. 30 : Nouvelles 
de la soirée. 

RADIO-NORMANDIE (274 m ) . — 6.30: 
Mus. militaire. — 6 h. 60 : Presse régio­
nale. — 7 h. : Réveil de la radio et 
météo. — 7 h. 30 : Réveillez-vous et 
chantez. — 7 h. 45 : J. Loos et son orch. 
— 8 h. : Charlle Kunz au piano. — 
8 h. 15 : Mus. légère. — 8 h. 30 : Journal 
parlé. — 8 h.. 40 : L'astrologue. — 8 h. 45 
La route est belle. — 9 h. : Accordéon 
— 9 h. 15: Heureuse harmonie. — 9 h. 30 
Mélodies. — 9 h. 45 : Tom Sheppard et 
son orch. — 10 h. : Souvenirs d u théâ­
tre. — 10 h. 30 : Les favoris de la radio. 
— 10 h. 45 : Concert — 11 h. : Pour 
chacun. — 11 h. 30 : Fernandel. — 
11 h. 45 : Concert. — 12 h. : Concert des 
auditeurs. — 12 h. 30 : Journal parlé. — 
13 h. : Sui te d u concert. — 14 h. : 
Matinée miniature. — 14 h. 15 : Orch. 
de l'Armée du Salut. — 14 h. 30 : Chan­
sons et chanteurs. — 14 h. 45 : La Jeune 
veuve Jones. — 15 h. : Chants d'amour. 
— 15 h. 15 : Stella Dallas. — 15 h. 30 : 
Le reporter du crime : Assassin de série. 
— 15 h. 45 : Contes musicaux. — 16 ta. : 
Musique classique légère. — 16 L 15 : 
Chants évangéllques. — 16 h. 30 : Mélo­
dies extravagantes. — 16 ta. 45 : Marma-
duke Browu et Mathllde. — 17 h. : Per­
sonnalités de la radio. — 17 h. 15 : Le 
quart d'heure des jeunes — 17 h 30 : 
Mlnjlr musical. — 17 h 45 : Courses de 
chien* — 18 li. : Le coin des enfants. — 
18 h. 50 : Minute du Journal de Rouen. 
— 19 h. : Charles et Johnny. duettistes. 
— 19 h. 15 : Vie publique et privée des 
comédiennes des XVIIIe et XIXe siècles. 
— 19 ta. 30 : Journal parlé. — 19 ta. 45 : 
Avec Mme INcole Marina. — 20 h. 20 : 
A propos de bottes concert — 20 h. 40 : 
Violon. — 20 h. 55 : La famille, la fem­
me et l'enfant. — 21 h. : Diffusion du 
film « Vous n'avez rien à déclarer » ? — 
23 h. : Café-concert. — 24 h. : Mélodies. 
— 0 h. 30 : Danse. 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2 ) . — 
6 h. 30 : Météo. — 6 h. 40 : Gymn. — 
U h. 35 : Cour». — 11 h. 40 : Gymn. — 
11 h. 50 : Lyon-P.T.T. — 12 h. 45 : 
Météo. Bourse. •— 13 ta. 05 : Disques. — 
15 h. 05 : Concert. — 17 h. 05 : Caus. 
d'actualité. — 17 h. 20 : Musique légère. 
— 17 ta. 45 : Les grands pèlerins de la 
cathédrale de Strasbourg. — 18 h. 15 : 
Emis, économique. — 18 h. 30 : Concert 

La migraine 
est-elle héréditaire ? 

Généralement dans les familles on 
souffre de la migraine de génération en 
génération. Actuellement, il y a un 
moyen d'apaiser les crises migraineuses, 
de les atténuer d'abord, puis de le» faire 
disparaître : c'est de faire la cure de 
cachets Gandol. Les malades ont tôt fait 
d'apprécier le bien-être de cette cure 
qui est décongestionnante par son action 
régulatrice sur les nerfs, le sang et la 
circulation. Le Gandol, en cachets, tou­
jours bien toléré par l'estomac. cotte 
14 Frs 30 Ttes Phi> K 9435 

d'orchestre. - - 20 ta. 25 : Spectacle de 
I'Opéra-Comlque : < Mignon », opéra-
comique eu quatre actes d'Ambroiee Tho-

RADIO-TOULOUfcSE (328 m. 6) .— 18 I .: 
Dansas. - - 18 h. 40 : Tangos muse lu 
19 h, : Airs d'opérettes.—• 19 h. 20 : Caus. 
19 h. 45 : Concert Cinzano. — 20 h : 
Petite correspondance familiale. — 20.10: 
Gaités de l'estomac. — 20 h. 30 : Cône 
varie. — 21 h. 10 :. Pour réussir dans ia 
vie. — 21 h. 15 : Fantaisie radioph 
Chants d'ailleurs. — 21 h 30 : Orcn. 
symphonlque. — 21 h. 56 : La minute oc 
la beauté. — 22 h 15 : Demi-heure dee 
auditeurs. — 22 h. 45 : Marches et chauih 
militaires. — 23 h. : Musique de dans. 
—• 23 h. 15 : Caveau : Les Noctambules. 
— 23 li. 30 : Emission coloniale. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.293 m.). — 
6 h. 35 : Disques nouveaux. — 7 h 30 : 
Bonjour le monde. — 8 h. : Concerts 
anglais. — 10 h. 45 : Disques demandés. 
— 11 h. 25 : Disques demandés. Minute 
de la maman. — 12 h. 05 : Concert. — 
12 h. 28 : Charade. — 12 h. 52 : La 
Minute de l'homme de la semaine : Fré­
déric II. par Marcel Thlébaut. — 12 h. 55 
Cours — 13 h. 05 : Loisirs d u monde. — 
13 ta. 15: Jeunesses du monde.— 13 h. 35 
causerie culinaire eu français. — 13 h 50 
Emisa, luxembourgeoise — 14 h. 05 : 
Cours. — 14 h. 15 : Concerts anglais. —• 
17 h. 30 : Heure féminine. — 18 h. 25 : 
Courrier des débrouillards. — 18 h. 40 : 
Météo. Courses hippiques. — 18 h. 45 : 
l e quart d'heure suisse : disques deman­
de..,. 19 ta. 10 : La voix d u monde. — 
19 h. 20 : Chronique sportive. — 19 h 45: 
Le Café du Domino — 20 h. : Music-hall 
— 20 h. 30 : Concert Bananla : Le doc­
teur Vitamine raconte ses souvenirs. —• 
20 h 55 : Byrrh réunit les amis. — 
21 h. 10 : 8olrée théâtrale : La Chance de 
Françoise, un acte ; Le Déjeuner maro­
cain, un acte — 22 h. 25 : Cours de clô­
ture des marchés américains. — 22 h 30; 
La minute de l'homme de la semaine : 
« Frédéric II ». — 22 h. 35 : Concert 
Johann Strauss. — 22 H. 55 : Danse. 

BRUXELLES-FRANÇAIS (484 m. 151. 
— 13 h. 10 : Musique espagnole. — 
13 h. 30 : Orchestre de jazz. — 14 h. : 
Agenda de la vie artistique. — 16 h 55 : 
Communiqués divers. — 17 h. : Ranso-
die hongroise No 1 en fa — 17 h. 10 : 
Radiodlff. dep. le couvent des Dames d u 
Cénacle, â Bruxelles, d'un Salut Mariai. 
— 17 h. 30 : Matinée enfantine. — 
18 h. 05 : Chron. de l'éducation famil iale 
— 18 h.. 16 : L'Apostolat des malades. — 
18 h. 30 : C o n ç u t Œuvres belge» — 
19 h. : Le bulletin hebdomadaire de la 
R.C.B. — 19 h. 15 : Une Image d'Alain 
Fournier. par sa sœur Isabelle. Le nom 
le plus beau. — 20 h. : Orch symphon. 
— 21 h. : Caus. par le R P Lelotr. dea 
Pere« Blancs. — 21 h. 15 : Orch. syroph, 
— 22 h. 10 : Disques demandes 
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CE N'EST PAS MOI QUI Al ÉTÉ AUGMENTÉ... C'EST MAKTIN! 
RENOUVELEZ RAPIDEMENT 
VOTRE ÉNERGIE ET VOS FORCES 

Vous croyez peut-être que 
vous prenez un soin extrême de 
votre santé? Il vous manque des 
vitamines essentielles qui font 
défaut dans beaucoup d'aliments 
par ailleurs très nourrissants. 

La déficience vitaminique est 
un mal sournois qui vous garnie 
si lentement que vous vous en 
apercevez à peine : c'est pour 
cela qu'elle est si dangereuse. 
Vous êtes nerveux, le moindre 
effort vous fatigue, un rien vous 
met en colère, vous n'avez pas 
d'appétit, vous êtes épuisé, vos 
fonctions organiques sont ra­
lenties 

Les Pastilles JESSEL — ex­
trait solide d'huile de Foie de 
Morue — au goût délicieux com­
battent efficacement la déficience 
vitaminique. 

Elles fixent dans votre orga­
nisme le calcium et tons les 
autres minéraux indispensables 
pour développer l'énergie dont 
vous avez besoin p o u r f a . r e 

face au surmenage de * vie 
moderne. 

Ces Pastilles vous donneront 
an merveilleux appétit, une ré­
sistance accrue aux maladie* 
une vitalité prodigieuse qui voir 
surprendra. Le grand desagre 
ment de l'Huile de Foie de Mo­
rue — son goût nauséabond — 
n'existe plus maintenant grâce 
aux Pastilles JESSEL, extrail 
solide enrobé de sucre, que même 
les enfants prennent facilemcni 
hiver et été. Ces Pastilles o n 
tiennent aussi du fer et d'autres 
substances remarquablement to­
nifiantes, qui enrichiront votre 
sang et bâtiront vos cellule-
nerveuses. 

Si vous êtes faible, chetif, 
maigre, anémique, déprimé, ner­
veux, n'attendez pas l'épuisé 
ment totai — cela peut vou, 
coûter cher — prenez aujourd'hui 
même les Pastilles JESSEL — 
en vente dans les pharmacies en 
boites de Fr. : 6. et Fr. : 14.60. 

ATTESTATION 
M. Dclfosse, mécanicien, i. Grande-Hue 

Vcnderburch, à Cambrai (Sord), écri : • Je 
suis astrein' à un travail fatigant, exposé 
aux < irdemperies • et ie me sentais affaibli et 
déprimé. Les Pastilles J L SS EL à base 
d'Huile de Foie de Morue ont rétabli rapide­
ment mes forces et aujourd'hui ie suis plein 
d'énergie et de vigueur. îjes Pastilles JLSSEL 
m'ont aussi aidé à élever mes deux garçons, 
deux jumeaux qui ont maintenan' beaucoup 
plus d'entrain et de résistance. Mer trois enfants se 
portent à merveille maintenant grâce a ces merveilleuses Pastilles. • 
En vente dans les pharmacies en boites de Fr. : 6. et Fr. : 14.60. 
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Ah 1- qu'Importait ! L'essentiel était 
pour elle de gagner cette bataille qui 
«tonnerait le bonheur à Jacques, même 
oontre sa, volonté. 

La comédienne fit encore quelques 
racotnmandations a Jacqueline qui, sub-
fnguée, conquise tout à fait, promit de 
S'y conformer. 

Bientôt la voiture arrivait. 
a s t i * et la fillette pénétraient aus­

sitôt dans l'hôtel. 
Jacques y était rentré depuis un mo­

ment déjà II n'ignorait pas que Claire 
laite» une promenade ea voiture, et 11 
•MsflsMI son setour. 

$%u£ ^ioicoct 

Il se demandait où la comédienne était 
allée. 

Mais en lui n'existait nul soupçon 
qu'elle avait pu se rendre là-bas. à 
Sainte-Maxime, le pays vers lequel, à la 
dérobée parfois, se dirigeait son regard. 

Comment une semblable pensée eût-
elle effleuré son esprit ? 

Quand la jeune femme ouvrit la porte 
de la chambre et qui! la vit entrer gui­
dant devant elle la fillette qu'elle tenait 
par la main, il se leva brusquement du 
fauteuil sur lequel 11 était assis. 

i son visage se couvrit dune pâleur 
' •«rayant»-

Voyons... cette enfant qui accompa­
gnait Belle-Amie... n'est-ce pas ? 

Il n'osait, tout d'abord, prononcer le 
nom qui lui venait aux lèvres. 

Cela lui semblait si incroyable ! 
C'était un rêve qu'il faisait là t 
Mais non. 
Car voici que Jacqueline, conseillée 

par Claire tout à l'heure encore, avant 
d'arriver, s'élançait déjà vers lui en 
s'écriant : 

— Ah 1_. mon papa... mon cher vrai 
papa, si vous saviez comme je suis 
contente de vous retrouver. 

Il avait fait un pas de recul... ah I peu 
accentué, et auquel tout de suite succé­
dait un mouvement en avant... Impérieu­
sement dicté par sa tendresse... par son 
amour. 

...Un mouvement qui lui faisait ouvrir 
les bras pour y recevoir la chère petite.. 
la chère petite qu'il étreignait ensuite 
contre lui longuement et aux baisers... 
aux caresses de qui 11 répondait par des 
caresses et des baisers. 

Il y avait si longtemps qu'il rêvait de 
la serrer ainsi 1 

A ce baiser qu'il lui avait dérobé, 
jadis, ai rapidement sur la route, 11 avait 
si souvent songé ! 

SI souvent il avait souhaité sentir à 
nouveau sous ses lèvres le front de la 
chère enfant 1 
. B â t a i demandait paa qui avait parlé 

de lui à Jacqueline, qui avait préparé 
la fillette à le voir... à l'embrasser com­
me elle le faisait... il se grisait seule­
ment de la délicieuse minute présente. 

Et ce fut seulement lorsque le collier 
que formaient à son cou les bras de la 
fillette se desserra, ce fut seulement alors 
que, en posant l'enfant à terre. 11 alla 
à la noble créature qui regardait avec 
émotion, mais sans faiblesse, sans re­
grets... cette scène vraie qu'elle avait 
voulue... et qu'il disait : 

— Ah... Claire I qu'as-tu fait ? 
Elle répondit simplement : 
— J'ai obéi à l'impulsion de mon 

cœur. 
— De ton cœur ? 
— De ma conscience, si tu aimes 

mieux. 
— Ce mot est plus Juste. 
— Peut-être. 
— Tu es allée à Sainte-Maxime ? 
— Oui 
— Et tu as vu I . 
— Mme Daulicu... Oui— Je l'ai vue. 
Il répéta : 
— Qu'as-tu fa i t ? 
Puis 11 resta un instant la tête incli­

née, pensif. 
Et quand 11 la releva : 
— Que lui as-tu dit ? balbutia-t-il. 
Une inquiétude visible luisait dans ses 

prunelles. 

— Ce que Je devais dire, murmura-
t-elle. 

— Réponse bien imprécise. 
— Je lui ai annoncé que Je venais à 

elle non pas en rivale, non pas en enne­
mie, mais pour m'acquitter d'une mis­
sion que m'imposait ma conscience. 

< J'ai plaidé ma cause de mon mieux. 
« Mme Daulieu a fini par chasser les 

préventions qu'elle avait tout d'abord 
eues à mon égard. 

« Elle a cru à ma sincérité. 
— Mais pourquoi lui as-tu demandé 

de te confier Jacqueline ? 
— Parce que je n'ignorais pas que tu 

as le secret désir d'embrasser ta fille, 
parce que Je savais qu'en te l'amenant 
comme je l'ai fait. Je comblerais le plus 
cher, le plus ardent de tes vœux. 

c Me suls-Je trompée, et oserais-tu me 
démentir t 

A cette question, qu'elle lui posait du 
regard eh même temps que de la parole, 
il ne répondit pas. 

Mais la fillette n'oubliait pas la pro­
messe de Claire. 

Elle s'approchait d'elle. 
Et après une très courte hésitation. 

alla demandait : 
— Et ma belle poupée, madame, où 

qu'elle est donc ? 
— Je vais vous la donner. 
Alors, à la grande surprise de rofO-

dsr. ]» ) « U M femme se dirigea « t a la 

coin de la chambre où étalent les malles, 
en ouvrit une. Dans le compartiment 
du fond se trouvait une grande boite 
qu'elle prit et qu'elle tendit à l'enfant. 

— Voilà, ma mignonne... ce que votre 
papa a apporté pour vous. 

— Mais que dis-tu là, Claire ?_ pro­
testait déjà Jacques. 

Et il ajoutait : 
— J'ignore absolument ce dont tu 

veux parler. 
La comédienne l'interrompit : 
— Ne niez pas... monsieur... vous sa­

vez bien que c'est vous qui avez, avant 
le départ de Paris, acheté cette Jolie 
poupée pour votre petite Jacqueline. 

Dompté... vaincu... par cette voix de 
fermeté, d'assurance... cette voix qui 
s'imposait, qui semblait ne pas vou­
loir admettre la contradiction, la dis­
cussion même, 11 ne répondit plus 

Et Jacqueline, ayant déjà ouvert la 
boite et regardé la poupée, s'élançait de 
nouveau vers lui : 

— Comme vous êtes gentil !... et com­
me je vous aime ! 

Elle ajoutait avec cette même naïveté 
d'enfant qu'elle avait déjà montrée plus 
d'une fols : 

— Et comme maman vous aimera 
aussi quand vous reviendrez chez nous ! 

Jacques balbutia des mots que la 
fillette n'entendit paa 

Claire déclarait a l'enf aat : 

— Quand on aime bien son papa... 
Jacquel ine quand on l'aime comme 
vous m'avez promis de l'aimer, on le 
tutoie. 

— Je veux bien moi - s'il le veu t -
mon papa... 

Et se tournant vers lui. adorable : 
— Veux-tu. papa ? 
Le malheureux tremblait... Dans ses 

yeux passaient d'étranges lueurs... 
On eût dit qu'il était sur le point de 

défaillir. 
Enfui, à bout de lutte, vaincu, une 

sorte de sanglot crevant dans sa gorge 
et étranglant sa voix : 

— Oui, je veux bien... ma petite.- ma 
chère petite Jacqueline. 

...Et maintenant c'était Jacques qui, 
dans la voiture, reconduisait la fillette. 

...Ce n'avait pas été sans difficulté 
que Claire était arrivée à décider l'of­
ficier. 

Tout d'abord il S'y était refusé. 
— Non non, avait-il dit : c'est toi. 

Claire, qui as amené Jacqueline, c'est 
toi qui dois la reconduire. 

Mais la fillette n'avait pas oublié les 
paroles prononcées par cette belle dame 
qui s'était montrée pour eue al pleine 
de prévenances, d'amabilité, de ten­
dresse 

La leçon, adroitement faite par la oo» 
modiennu, avait été profitable. 


